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Préface





L’art débouche sur la pratique du geste. En ce sens, Michel Odoul est un artiste : il a le geste juste qui permet à la nature d’œuvrer. Dans cet ouvrage, il livre au lecteur ce qu’il enseigne dans ses séminaires : le geste qui touche, qui ouvre, qui libère les différentes Énergies. Il restaure ainsi, par leur Harmonisation, cette trame énergétique que nous possédons tous et qui subit trop souvent le mauvais traitement de notre corps. Nous le savons bien, les partisans du « marche ou crève » sont encore nombreux à mésestimer ce temple de l’âme.

S’il est vrai que le corps est ignoré, malmené, cabossé par la vie et nous-mêmes, le corps énergétique, moins connu, premier niveau du subtil en nous, accuse les drames de la cohabitation douloureuse et de l’émiettement intérieur, bien avant que le corps physique ne souffre.

Nombreux sont ceux qui cherchent l’apaisement et rêvent d’une unité harmonieuse. Hélas, l’esprit, prisonnier de ses schèmes, résiste et malheureusement le corps physique se défend contre ce qui pourrait le sauver. Quel dieu malin nous a plongés dans la dualité ? Serait-ce pour mieux nous permettre de rechercher la cohésion de l’unique ?

Michel Odoul est un croyant. Il croit en la nature, il croit dans la vie. Si je l’ai bien compris, il pense que la vie mal cultivée engendre la souffrance, s’amenuise puis disparaît.

Cette vie, il la vénère. Il nous enseigne, par le juste toucher, à la retrouver en nous et à aider l’autre à l’accepter aux différents lieux de son corps. Le physique la ressent alors que l’affectif la reçoit et le cœur s’apaise. Alors l’esprit s’affermit et l’émiettement cesse. En d’autres termes, le geste recentre, l’harmonie s’établit et la paix finit par régner.

Depuis longtemps, Michel Odoul pensait qu’un salutaire retour à l’essentiel par une approche holistique et globale était nécessaire. Son approche a principalement sa source dans la connaissance de la trame énergétique que les Indes, la Chine, le Japon et aussi une certaine tradition européenne ont su conserver.

Dans son gros effort de clarification, l’auteur se soucie constamment de favoriser le retour à l’équilibre ou mieux encore : rendre le corps-esprit conscient des moyens simples pour recevoir-générer l’Harmonie.

Pendant la première partie des séminaires qu’anime l’auteur, chacun est frappé par cette approche qui permet de s’alléger des fardeaux plus ou moins consciemment perçus mais toujours de plus en plus lourds, la seconde étant consacrée à l’Harmonisation des Énergies. En fait, il n’y a pas lieu de distinguer les deux parties, la seconde est seulement la perception d’un flux connu depuis six mille ans. La pratique de flux dans ses diverses manifestations engendre l’Harmonie. Pratiquée sur soi-même ou, mieux encore, à deux, la Pratique taoïste des Énergies, et particulièrement du Shiatsu, permet de ressentir la vie et par là de retrouver confiance et joie. Je souhaite au lecteur de les éprouver.



Bernard Alexandre




L’Harmonie des Énergies





Rythme ou difficultés de vie, stress, conflits, violence, bruit, manque de communication, etc., tout tend depuis toujours à perturber l’harmonie fragile de l’être humain et en particulier ses structures énergétiques. Cela crée des déséquilibres dans la circulation de ses Énergies intérieures. Si ceux-ci disparaissent suffisamment tôt, les seules marques perceptibles de leur existence auront été des sensations de tension ou de blocage dans certains points du corps. Celui-là n’aura pas été réellement touché en profondeur. Mais, en revanche, si on laisse ces perturbations s’installer et, petit à petit, se cristalliser, les fonctions organiques correspondant aux zones déséquilibrées seront elles-mêmes perturbées avec toutes les conséquences que cela implique, en particulier pour la santé.

Le rapport avec la nature, si fort et nécessaire pour nous aider à retrouver notre Harmonie, n’existe pratiquement plus. Chacun subit malheureusement ces déséquilibres. Il doit alors rechercher des pratiques ou des méthodes qui lui permettent de compenser, voire de pallier ces faiblesses. Quelle sensation extraordinaire, en effet, que de sentir tout son corps respirer à nouveau librement et pleinement ! Quel plaisir que de pouvoir retrouver cette sensation mais aussi la redonner à l’autre ou la recevoir de lui ! Car l’homme est avant tout un être social pour qui la communication est essentielle. Nous avons particulièrement développé le verbe mais nous avons un peu oublié qu’avant ce mode culturel nous avions tous utilisé le geste et le toucher pour communiquer. Le premier réflexe de celui qui souffre n’est-il pas, d’ailleurs, de porter la main là où il a mal ? La main, ce merveilleux outil dont nous disposons tous et qui porte en lui tous les potentiels de symbolique, de perception, de communication et de rapport avec les autres et le monde environnant.

Nous avons enfin un peu oublié que le corps humain est une globalité où somatique et psychologique sont indissociables. Un déséquilibre ne peut pas exister seul et chaque forme de perturbation (plénitude ou vide) a toujours sa contrepartie et son parallèle. C’est pourquoi il est préférable et bon de rechercher une pratique globale qui tient compte de l’individu dans son intégralité et non dans la somme réductrice des parties qui le composent. Le corps humain est une réalité extraordinaire où rien n’existe en dehors de l’ensemble et où tout existe pour l’ensemble.

C’est pour cela que seule une méthode holistique peut nous permettre d’obtenir de bons résultats. Un travail partiel (comme on le pratique malheureusement trop souvent) ne traitera qu’un point particulier (la partie du corps où la tension se manifeste physiologiquement). Il laissera, de ce fait, au fond de nous-mêmes, un sentiment d’insatisfaction, d’incomplet, qui ne peut qu’être néfaste car il rouvre potentiellement la porte à un nouveau déséquilibre.

Il existe au moins une méthode. Elle s’appelle Shiatsu. Il s’agit d’une technique simple et efficace qui utilise deux outils, la main et sa fabuleuse puissance énergétique et l’attitude intérieure du pratiquant. Son action équilibrante et profonde va redonner au corps et à l’esprit tout leur potentiel d’harmonie.

Dérivée de la philosophie médicale chinoise taoïste, son but est de chercher à éliminer les perturbations énergétiques. Elle va ainsi « gommer » les tensions qui apparaissent dans le corps de chaque individu et qui sont à la base de son mal-être. La disparition de ces déséquilibres procure une sensation euphorisante et relaxante. On a le sentiment de renouer avec quelque chose dont on n’avait plus conscience depuis longtemps. Affinée et utilisée totalement, cette pratique va jusqu’à un niveau très profond. À travers son travail de rééquilibrage énergétique, elle va avoir pour conséquence de faire disparaître des problèmes d’ordre physiologique, qui ne sont en effet bien souvent que les manifestations visibles de nos tensions intérieures.








Première partie






Présentation philosophique générale

Depuis plusieurs millénaires, les peuples d’Extrême-Orient, et en premier lieu le peuple chinois, connaissent et vivent quotidiennement avec et dans une réalité philosophique et énergétique qui s’appelle le Tao.

Le Tao n’est pas, comme on a trop souvent voulu le présenter en Occident (où le besoin d’étiqueter est maladif), un concept purement philosophique ou religieux. Il s’agit en réalité et tout simplement d’une mise en forme et en adéquation de l’homme avec l’Énergie Universelle qui sous-tend et anime tout dans l’Univers.

Chaque Chinois sait, au fond de lui-même, que vouloir parler du Tao c’est déjà parler d’autre chose. Le fait d’essayer de l’expliquer ou de le comprendre c’est, en le cristallisant, le réduire à néant. En tant que mise en forme de l’énergie, il est en effet toujours en mouvement et donc insaisissable. Seul le vécu profond de cette réalité, intangible et déroutante, peut permettre un jour de déchirer de façon fugitive le voile de notre intellect réducteur. Nous pourrons peut-être alors, avec beaucoup de patience et d’humilité, balayer nos acquis mystico-culturels afin de percevoir, le temps d’un instant, cette omniprésence « inconnaissable » du Tao.

Notre propos n’est donc surtout pas de chercher à l’appréhender ou à l’expliquer mais, par l’évocation de sa réalité, d’arriver à saisir ce qui sous-tend toute la technique d’Harmonisation des Énergies que nous allons présenter dans le présent ouvrage.

Ainsi que tous les scientifiques l’ont constaté depuis longtemps déjà, l’infiniment petit et l’infiniment grand présentent les mêmes structures et fonctionnent toujours selon les mêmes schémas énergétiques. Il suffit de comparer la structure d’un atome avec celle des galaxies ou de connaître les influences énergétiques des planètes (marées lunaires ou solaires, effets de la pleine lune sur les personnes fragiles, etc.) pour s’en convaincre.

Dans le macrocosme qu’est l’Univers, l’homme est donc un microcosme qui respecte ce principe. Sa structure interne et ses Énergies profondes fonctionnent comme celles de l’Univers. Il se présente donc comme une entité ayant une autonomie de fonctionnement réelle mais qui subit cependant toute une série d’influences énergétiques qui vont le faire évoluer dans le temps et la forme selon un processus propre à chaque individu. Ce processus sera la résultante de toutes ces Énergies affectées des coefficients correcteurs que seront sa typologie et sa capacité d’ouverture. C’est grâce à cette capacité qu’il sera à même d’assimiler positivement ces Énergies en les canalisant ou bien qu’il les subira.

Pour toutes ces raisons, il apparaît qu’un homme parfaitement équilibré n’existe pas. Ce qui importe, c’est la volonté de recherche de sa meilleure Harmonie intérieure, tout en assumant ses déséquilibres et en sachant qu’ils forment sa personnalité caractérielle vivante. Il est donc préférable de ne pas les considérer comme des fatalités inéluctables et de ne pas les subir.
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Il n’y a, en effet, ni hasard ni fatalité dans la vie, mais une interaction permanente de tous les facteurs existentiels de la réalité humaine. Seul le décalage dans le temps entre les causes et les effets peut laisser croire à certains que ce hasard et cette fatalité existent.

C’est là que notre recherche va s’intégrer. Elle regroupe des méthodes d’approche et d’investigation de cette Harmonie par le travail sur les Énergies et par le rapport à l’autre qu’elle suppose. Il est primordial de ne pas juger ou de ne pas s’investir autoritairement et arbitrairement dans les déséquilibres énergétiques des autres. Ils sont la somme de facteurs particuliers très complexes. Il ne faut cependant jamais oublier qu’il n’y a pas non plus de fatalité dans ces déséquilibres.

Le rôle du pratiquant est de les repérer et de donner à son « partenaire » les moyens de les décoder puis de les gérer au mieux. C’est pour cela que le Shiatsu est avant tout une méthode d’Harmonisation générale des Énergies. Son but n’est pas d’aller régler directement un problème spécifique. Son but est de permettre à la personne concernée de le régler elle-même. Grâce à un équilibre intérieur retrouvé, base indispensable du fonctionnement harmonieux de son corps, cette personne aura récupéré son potentiel immunitaire propre. Elle sera donc à même de « faire son propre ménage ».




Concept et philosophie énergétiques

Les premières traces de pratiques énergétiques et en particulier de l’acupuncture et de la moxibustion apparaissent au début de l’âge du bronze avec l’utilisation de pointes de pierre, de moxas et peut-être même d’aiguilles de bronze, les premiers écrits datant de 1200 avant J.-C. Mais c’est surtout au Ve siècle avant J.-C. que Lao-Tseu et Confucius firent adopter officiellement la théorie du Yin/Yang et la loi des Cinq Principes. Tout l’environnement conceptuel et philosophique de ce que j’appelle la Pratique taoïste d’Harmonisation des Énergies a pris alors sa forme traditionnelle, notamment à travers la mise en forme de ce concept global, essentiel et infini qui est celui de l’Énergie.

Pour la plupart des pratiques orientales rapportées en Occident et qui basent leur réalité sur une canalisation ou sur une utilisation de cette Énergie (vers un but thérapeutique ou autre), notre esprit réducteur n’a retenu ou vu de cette Énergie que sa mise en forme, sa technique. C’est pourquoi, de moyen d’action sur cette Énergie insaisissable, la technique est bien souvent devenue le but, la finalité de toute étude et de toute pratique, les vidant ainsi de leur véritable potentiel. C’est vrai pour la plupart des arts martiaux (à quelques exceptions près comme l’Aïkido) mais aussi bien souvent pour la philosophie médicale chinoise. Ce ne sont plus alors que des pantomimes ou des mascarades symptomatiques qui n’ont plus grand-chose à voir avec leur source.

Le fameux Yi King conçoit l’Énergie comme la perpétuelle mutation de deux forces cosmiques, le Yin et le Yang, perpétuant sans fin l’Univers. Dans chaque élément Yang existe toujours un peu de Yin et dans chaque élément Yin, toujours un peu de Yang. Rien n’est jamais tout à fait Yin et rien n’est jamais tout à fait Yang (comme le montre très bien le symbole très connu du Tao).
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Le Yang représente la force exprimée, le soleil, l’été, le feu, la lumière, la chaleur, le ciel, le haut, le masculin, l’activité, l’extérieur, le centrifuge, le don, le positif, le virtuel, le dur.

Le Yin représente l’absence de force dynamique, la lune, l’hiver, l’eau, l’obscurité, le froid, le bas, la terre, le féminin, la passivité, l’inertie, l’intérieur, la réception, le négatif, le centripète, le matériel, le mou.

Il est bien entendu que ces qualificatifs ne sont pas exhaustifs et qu’il n’y a dans aucun d’entre eux de connotation de valeur. Ils ne servent qu’à définir la différence de typologie entre les Énergies Yin et Yang et leurs manifestations. Car notre concept occidental de l’Énergie comme force de mouvement se limite en fait à son caractère Yang et oublie le côté manifesté de l’Énergie qui est Yin et que nous appelons la matière. Le monde scientifique commence cependant à redécouvrir que la matière n’est en fait qu’une mise en forme particulière de l’Énergie. L’Énergie dont nous parlons ici est donc cette symbiose permanente entre le Yin et le Yang, entre l’Énergie différenciée ou manifestée et l’Énergie non différenciée ou non manifestée.

L’image de cette symbiose créatrice est donnée de façon significative par les Kouas qui sont les combinaisons de traits pairs représentant le Yin ou impairs représentant le Yang. Il y a fondamentalement 8 Kouas, composés en trigrammes. Chacun de ces trigrammes représente un élément essentiel de nature Yin ou Yang. Ils peuvent être groupés deux par deux et forment ainsi les 64 hexagrammes, représentation de toutes les combinaisons possibles que peuvent prendre le Yin et le Yang. C’est là que nous rejoignons le fameux Yi King, le Livre des mutations, qui peut nous donner les clés de la compréhension de toutes les situations de l’existence (à condition de poser clairement la question, bien entendu). Mais là n’est pas notre propos. C’est le rapport entre les deux stades de l’Énergie, leur combinaison et leur Harmonie à travers le corps humain, qui constitue notre recherche.
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La codification Yin/Yang touche et concerne toutes les manifestations de la vie. Il ne faut cependant pas tomber pour autant dans la systématique et la rigidité. Ces éléments sont toujours relatifs et ne doivent surtout pas être considérés comme absolus. La terre est Yin mais par rapport au soleil qui est Yang. L’obscurité est Yin comparée à la clarté qui est Yang. L’eau est Yin relativement au feu qui est Yang. L’hiver est Yin mais par rapport à l’été qui est Yang. Mais dans le froid, le moins froid qui est de nature Yang se différencie du plus froid qui est Yin. Il en est ainsi pour toutes les manifestations de l’Énergie. Par exemple, dans le corps humain, le haut du corps est Yang et le bas Yin, mais pour le visage, le front est Yang et la mâchoire Yin. Quant aux jambes, la cheville est Yin et la cuisse Yang ; pour le buste, la poitrine est Yang et le ventre Yin, etc. La gauche est Yang et la droite est Yin, la superficie est Yang et la profondeur Yin, le dos est Yang et la face Yin, etc. Rien n’est jamais totalement Yin ou Yang, ainsi que l’illustre parfaitement le fameux symbole du Tao. Même, et surtout, au moment où le Yin est à son maximum, il porte en lui le début du Yang, et inversement.

Il est particulièrement intéressant de continuer cette classification avec celle des yeux, en la rapprochant du symbole de la philosophie taoïste qui donne la signification ésotérique du troisième œil. L’œil gauche est Yang et l’œil droit, Yin. Ils nous donnent la vision horizontale et matérielle du monde tangible, leur différence d’angle et de structure de vision (Yin ou Yang) offrant la possibilité du relief. Il s’agit de l’axe de l’horizontalité, du 5. Regardons le symbole taoïste ; les deux yeux sont symbolisés par les deux points contenus dans chacun des symboles Yin et Yang. Le troisième œil est représenté par le centre de ce symbole, le lieu où les deux plans énergétiques se réunissent. Ce point est ainsi considéré comme porteur de la « vision centrale unitive », c’est-à-dire celle qui ne dissocie pas, celle qui englobe, qui comprend (dans les deux sens du mot) tout. Il s’agit de l’axe de la verticalité, de l’intangible et du non-rationnel, de l’énergétique, du 7. C’est notamment pour ces raisons que, dans la Pratique du Shiatsu, nous nous référons et utilisons à la fois la codification chinoise de l’énergétique humaine et la codification indienne des Chakras. La première a merveilleusement compris et structuré le niveau horizontal de cette énergétique alors que la seconde l’a fait pour le niveau vertical.

L’apparition de l’homme se produisit grâce à l’action du Principe Originel ou Énergie Primordiale, Énergie Cosmique, Tao et à l’existence et à l’interaction des Énergies du Ciel et de la Terre, manifestations du Yang et du Yin (composantes indissociables du Tao). L’homme participe d’ailleurs activement à ce processus en dynamisant et en transformant les Énergies qui le traversent et qui l’environnent. Il est en effet le point de rencontre et de transformation entre l’Énergie Yang du Ciel et l’Énergie Yin de la Terre. Ces deux formes d’Énergies vont se combiner en lui, ainsi que nous le verrons plus loin, et former alors l’Énergie Essentielle (venant d’« essence »). À son tour celle-là va se combiner avec l’Énergie Ancestrale pour donner une nouvelle forme d’Énergie que je qualifie de Vitale. Cette Énergie Vitale appartient à chacun et lui permet d’exister en tant qu’être, seul et unique, avec ses forces et ses faiblesses, ses qualités et ses défauts, ses excès et ses carences.

Quant à l’Énergie Ancestrale, propre à chacun de nous, elle est assez complexe à définir. Pour résumer simplement, on peut dire qu’elle est une combinaison entre trois Énergies. Ce sont les Énergies Primordiale, reçue au moment de la conception, héréditaire, correspondant au potentiel et à la qualité énergétique, mentale et spirituelle des parents à ce même moment, et enfin cosmique, liée au Ciel de conception. Cette Énergie Ancestrale est présente dans tout le corps, dans chacune de nos cellules.

Tout au long de sa vie, l’homme recevra les Énergies du Ciel (notamment par les Poumons) et de la Terre (notamment par l’Estomac). La façon dont il les consommera puis les assimilera en les combinant pour former l’Énergie Essentielle donnera la qualité et la texture de celle-là. Puis la combinaison de cette Énergie Essentielle avec l’Énergie Ancestrale donnera sa force du moment, sa résistance, sa typologie caractérielle et la qualité de l’Énergie qu’il transmettra (s’il procrée à ce moment-là). L’Énergie Ancestrale joue un rôle important de régulateur qualitatif et quantitatif de l’Énergie Vitale. En effet, si la qualité de l’Énergie Essentielle laisse à désirer parce qu’elle présente un déséquilibre (trop d’Énergie du Ciel ou de la Terre ou bien une mauvaise qualité), c’est l’Énergie Ancestrale qui va intervenir et jouer son rôle en puisant « dans son stock » pour rétablir l’équilibre qualitatif ou quantitatif qui avait été perturbé.
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La façon d’assimiler, puis la qualité et l’influence de chacune de ces formes d’Énergie peuvent être subies (à la limite du déterminisme) ou bien travaillées, si on les connaît et qu’on veut les faire évoluer. Les techniques peuvent être respiratoires (Chi Qong, Kototama, Yoga, etc.), pour ce qui est de l’Énergie du Ciel, alimentaires (Diététique énergétique chinoise), pour celle de la Terre, ou bien globales, comme le Shiatsu. L’utilisation et la meilleure gestion de ces Énergies du Ciel et de la Terre permettent de tempérer ou de mieux gérer l’Énergie Ancestrale. En revanche, aucune ne permet de la modifier car elle est déterminée pour chacun de nous et reste une empreinte indélébile que nous pouvons faire évoluer dans la forme mais pas dans le fond.

Il est de plus très important de savoir que la quantité d’Énergie Ancestrale, différente pour chacun, est, elle aussi, déterminée une fois pour toutes. Son importance diminue donc au fil de la vie, à un rythme biologique donné. Mais il sera plus ou moins accéléré en fonction des sollicitations provoquées par notre comportement et donc la gestion de ce capital. C’est cette Énergie Ancestrale qui détermine la longévité. Nous pouvons aisément comprendre comment nos attitudes alimentaires, d’hygiène physique et mentale agissent non seulement dans l’instant (santé) mais aussi dans le temps (longévité et vitalité).




L’Énergie dans l’homme

La compréhension de ce qui précède et de ce qu’est l’Énergie dans l’homme ne peut se faire sans celle du concept de Triple Foyer, ou Triple Réchauffeur, qui est le lieu de combinaison, de répartition et d’assimilation de cette Énergie dans le corps à travers les trois zones énergético-organiques du Triple Foyer. Il se décompose en effet en trois foyers distincts, tant au niveau de leur rôle que de leur localisation, qui sont le Foyer supérieur, le Foyer moyen et le Foyer inférieur (voir schéma p. 28).

C’est au niveau du Triple Foyer supérieur que va se produire l’assimilation de l’Énergie du Ciel grâce aux Poumons. Elle ne se cantonne pas à l’oxygène mais aussi à l’Énergie ambiante de l’environnement, qui peut alors être positive ou négative (milieu stressant, par exemple) et, de ce fait, apporter de l’Énergie ou au contraire en « coûter ».

Au niveau du Triple Foyer moyen va se produire l’assimilation de l’Énergie de la Terre grâce à l’Estomac. L’Énergie de la Terre est essentiellement alimentaire. Mais le tellurisme du lieu où l’on se situe joue aussi un rôle. Ces deux Énergies, du Ciel et de la Terre, vont alors se combiner, toujours au niveau du Triple Foyer moyen, et former l’Énergie Essentielle qui va se combiner au niveau du Triple Foyer inférieur à l’Énergie Ancestrale siégeant à cet endroit. L’image taoïste classique pour représenter cette Énergie Ancestrale est celle d’un pot à trois pieds situé entre les deux reins et duquel jaillit la flamme vitale de chacun de nous, ce feu sans lequel l’alchimie fabuleuse qui s’élabore et se perpétue en tout homme ne pourrait être. Une fois ces deux Énergies combinées, elles donnent l’Énergie Vitale, propre à chacun de nous, qui va remonter vers le Poumon à travers le méridien appelé Canal Central ou Tchrong Mo.

À partir du Poumon, l’Énergie Vitale va suivre alors le cycle de répartition, de transformation et de stockage propre à chaque organe, lui permettant de fonctionner sur les plans énergétique, physiologique et mental. Lors de cette circulation, chaque organe la reçoit et l’adapte à sa fréquence propre (à son rôle) par l’intermédiaire du viscère qui lui est associé. L’Énergie Vitale restante passe ensuite au couple énergétique suivant jusqu’à ce que tous les organes et les entrailles soient alimentés. Les deux formes Yin et Yang de cette Énergie Vitale subsistant encore à ce moment-là vont se répartir et circuler dans le corps en fonction de leurs rôles propres, définis par leur caractère nourricier ou défensif.

Cette Énergie Vitale restante se répartit alors sous deux formes distinctes, Yin et Yang, qui sont une vibration dite « nourricière » et une vibration dite « défensive ». N’oublions pas cependant qu’il s’agit toujours de la même Énergie Vitale Tchi composée de l’Énergie Essentielle et de l’Énergie Ancestrale.

On peut résumer d’une façon assez simple ces deux formes de l’Énergie en considérant que la fréquence dite « nourricière » est chargée de nourrir tous les éléments du corps. Elle correspond à la partie de l’Énergie Vitale riche en éléments nutritifs purs, en Énergie Alimentaire. La fréquence défensive est, comme son nom l’indique, chargée de défendre le corps face aux agressions du monde extérieur. Elle correspond à la partie résiduelle impure de l’Énergie Vitale.
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La fréquence nourricière qui est Yin circulera en profondeur dans les méridiens, les entrailles et les organes. La fréquence défensive qui est Yang circulera, quant à elle, principalement à la superficie du corps (peau, membranes, etc.) et dans tous les points attachés à la défense du corps. Elle lui permet ainsi d’adapter l’intérieur aux conditions de l’extérieur. Il faut enfin préciser que le jour, la fréquence défensive est présente dans le Yang du corps (peau, membranes des organes et des entrailles, etc.) et que la nuit elle circule dans le Yin du corps (profondeur du corps, des organes et des entrailles).

Si la fréquence défensive est insuffisante, elle protégera mal l’intérieur qui s’adaptera difficilement et la circulation harmonieuse de l’Énergie sera perturbée. Or la qualité de cette circulation est essentielle pour le bon fonctionnement de cet ensemble homogène qu’est le corps humain. Si la fréquence nourricière est insuffisante, le corps sera mal nourri et même s’il est bien armé en fréquence défensive, il ne pourra pas l’utiliser correctement. L’image que l’on pourrait donner ici est celle d’une forteresse (notre corps). Si elle est bien approvisionnée en nourriture mais qu’elle n’est pas bien défendue par des soldats aguerris et armés convenablement, elle se défendra mal lors d’une attaque. Si elle possède d’excellents guerriers avec des armes bien aiguisées mais qu’ils sont mal nourris, voire privés de nourriture, elle sera aussi mal défendue et vulnérable.
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La circulation de cette Énergie Vitale se fait quotidiennement selon un cycle journalier précis et immuable. Du méridien du Poumon, elle passe au méridien du Gros Intestin puis à l’Estomac d’où elle se dirige vers la Rate-Pancréas. De là, elle va au Cœur, puis à l’Intestin Grêle, la Vessie d’où elle passe aux Reins. Elle poursuit par le Maître Cœur puis le Triple Foyer, ou Triple Réchauffeur, la Vésicule Biliaire et enfin le Foie. Après quoi, le cycle recommence et se perpétue ainsi sur la durée d’une journée de 24 heures, chaque stade durant deux heures. Chaque organe a une correspondance psychologique qui lui est propre et qui est en rapport avec la nature de son Énergie qu’il transforme et stocke à sa mesure. Les Reins ont, quant à eux, une fonction particulière puisqu’ils gardent l’excédent général d’Énergie pour le répartir, le cas échéant, vers un organe qui en aurait besoin.








	Poumons

	de 3 à 5 heures (heure solaire).




	Gros Intestin

	de 5 à 7 heures (heure solaire).




	Estomac

	de 7 à 9 heures (heure solaire).




	Rate-Pancréas

	de 9 à 11 heures (heure solaire).




	Cœur

	de 11 à 13 heures (heure solaire).




	Intestin Grêle

	de 13 à 15 heures (heure solaire).




	Vessie

	de 15 à 17 heures (heure solaire).




	Reins

	de 17 à 19 heures (heure solaire).




	Maître Cœur

	de 19 à 21 heures (heure solaire).




	Triple Foyer

	de 21 à 23 heures (heure solaire).




	Vésicule Biliaire

	de 23 à 1 heure (heure solaire).




	Foie

	de 1 à 3 heures (heure solaire).








On peut voir à quel point la perturbation de l’Énergie Nourricière a des incidences sur tous les plans, énergétique, physiologique ou psychologique.

Cette circulation de l’Énergie Vitale produit, lors de son cycle, ce qu’on qualifie de « marées énergétiques », périodes de force et de circulation prépondérante dans chaque méridien. Ces heures représentent les moments énergétiques forts de chaque méridien et de chaque organe ou viscère associé. En revanche, elles ne correspondent pas et ne définissent pas les relations énergétiques existant entre ces méridiens que nous étudierons plus loin et qui sont définies par la loi des Cinq Principes




La loi des Cinq Principes

Il n’y a pas d’origine réellement connue à cette loi, plus communément appelée loi des Cinq éléments. Le terme « élément » s’avère pour moi cependant trop statique par rapport à la symbolique réelle et le terme « Principe » me semble plus actif, plus dynamique.
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Cette loi se perd dans les temps les plus anciens et s’est forgée petit à petit sur une observation profonde de tous les cycles de la Nature, climatique, saisonnier, énergétique, botanique ou autres.

Basée sur le système du centre associé aux quatre côtés ou aux quatre directions, elle s’est d’abord définie par des notions d’espace qui, petit à petit, ont évolué en s’enrichissant pour devenir celle que nous connaissons aujourd’hui. Son origine première est cosmologique.
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Cette loi des Cinq Principes considère l’Univers comme étant soumis à une cyclique systématique de fonctionnement.
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Elle se déroule elle-même en permanence selon deux cycles simultanés appelés cycle d’Engendrement et cycle d’Inhibition, régissant les rapports interdépendants entre Cinq Principes fondamentaux qui sont la base existentielle même de l’Univers et que nous allons aborder un peu plus loin. Ces Principes sont le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau. Nous retrouvons dans cette loi tous les Éléments déjà connus du Tao, chaque Principe possédant une forme plus ou moins Yin ou Yang.

À chaque Principe se trouve associée toute une symbolique qui permet de cerner la globalité complexe et complète qu’il représente. Chacun correspond en effet à une planète, un point cardinal, une saison, un climat, une couleur, une saveur, une odeur, un type d’aliment, un organe, un viscère, un moment de la journée, un type de psychologie, un type de morphologie, etc. À travers cette symbolique apparaît l’importance fondamentale de cette loi énergétique qui est la base même de toute la Pratique taoïste d’Harmonisation des Énergies. Si l’on oublie cette loi et ses correspondances, on ne peut alors faire que de la symptomatologie empirique des médecines chinoises.
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Je vais présenter ci-après chaque Principe avec tous les éléments qui composent sa spécificité et définissent sa nature profonde en relation avec les formes et les composants de notre Univers. Chaque fois qu’un Principe sera dominant chez un individu, ce seront les caractéristiques de ce même Principe qui seront alors dominantes. Elles exerceront cette prépondérance à un degré correspondant à celui de la dominance. Il faut cependant savoir qu’en aucun cas il n’existe de situation dans laquelle un seul Principe domine.

Avant d’aller plus loin dans la présentation de ces caractéristiques principales, je pense qu’il est nécessaire de préciser de quelle manière les Chinois placent les saisons et les heures dans le temps, car ils le font différemment de nous. L’observation et l’intelligence empiriques les ont conduits à observer les cycles d’Énergie perceptibles comme, par exemple, les lunaisons. Une lunaison commence à la nouvelle lune, a son point culminant à la pleine lune puis décroît. Nous retrouvons la forme sinusoïdale de toute forme énergétique.
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C’est pourquoi les Chinois considèrent que les solstices et les équinoxes sont les points culminants des saisons (et non leur début) ; les saisons commencent donc approximativement six semaines avant les nôtres. Il en est d’ailleurs exactement de même avec les heures de la journée qui sont au nombre de 12, la première heure de la journée allant de 23 heures solaire à 1 heure (minuit étant son point culminant).

Selon A. Chamfrault, le So Ouenn définit ainsi les saisons dans son chapitre 2 : « Le printemps est la saison de la montée de la sève. Le ciel et la terre revivent. Toute la nature se féconde, c’est la saison chez l’homme où l’Énergie va de nouveau éclore. C’est le moment de donner, ce n’est plus celui de recevoir. Le meilleur moyen pour l’homme de se conformer à cette saison du printemps, c’est de faire éclore sa nouvelle vitalité. Si l’homme ne suit pas cette loi de la nature au printemps, c’est son foie qui sera troublé.

« L’été est le moment de la croissance, l’Énergie du Ciel et de la Terre se rejoignent. Toute la nature porte ses fruits. C’est le moment pour l’homme de dépenser son Énergie dans son organisme. Il faut qu’elle l’envahisse en entier. Si cette loi n’est pas suivie, il s’ensuivra l’apparition à l’automne de fièvres intermittentes, d’affections pulmonaires et en hiver de maladies graves.

« L’automne est la saison de l’équilibre entre l’Énergie du Ciel et celle de la Terre. Cependant la première est plus violente et la seconde plus calme. L’homme, à cette saison, doit tendre à équilibrer lui aussi son Énergie, car l’Énergie de l’automne peut être cruelle. L’Énergie des Poumons doit être purifiée. Sinon, si on viole cette loi, ce Tao, les poumons seront troublés et, par suite, en hiver, le malade présentera de la diarrhée.

« L’hiver est la saison où tout dans la nature se cache car le froid règne au-dehors ; il ne faut pas, à cette saison, troubler l’Énergie Yang qui est à son déclin, ne pas trop la disperser. Si on viole cette loi, les reins seront troublés, et au printemps l’Énergie dans les membres sera insuffisante, le malade pourra présenter des paralysies ou des atonies.

« Les quatre saisons qui représentent les Énergies Yin et Yang sont à la base de la vie. Les sages surveillent l’Énergie Yang au printemps et en été, et l’Énergie Yin en automne et en hiver. Agir ainsi c’est cultiver les racines mêmes de la vie. Tout, dans la nature, a une phase de croissance puis de décroissance ; mais si vous blessez les racines, aucun être ne pourra vivre. »

Il est enfin intéressant de savoir que ce découpage saisonnier se calque parfaitement sur la durée d’une journée, le matin étant le printemps de la journée, le midi l’été, la fin d’après-midi l’automne et la nuit l’hiver. Il est reproduit aussi parfaitement sur la vie d’un homme, sa naissance et petite enfance étant le printemps, sa jeunesse avant la quarantaine étant l’été, sa maturité (jusqu’à environ 60 ans) étant son automne et sa vieillesse et la mort étant son hiver. Ce découpage saisonnier peut en fait se calquer sur n’importe quelle phase de temps, comme un projet, une maladie, la construction d’une maison ou la digestion d’un repas, par exemple. Et il est fondamental de comprendre que les lois naturelles décrites plus haut et plus loin doivent être aussi respectées pour chaque « saison » d’un événement ou d’une action. La Pratique taoïste d’Harmonisation des Énergies n’échappe pas à cette loi et elle est complètement structurée autour de ce découpage (d’où l’importance de la pratiquer intégralement dans son déroulement).

Il me semble nécessaire de préciser les notions d’organes et d’entrailles qui sont omniprésentes dans la codification énergétique chinoise. Chaque saison a un organe et un viscère qui lui sont associés, représentant les polarités Yin et Yang de l’Énergie manifestée dans le corps physique. Ces organes et entrailles sont associés aux méridiens énergétiques dont je parlerai plus loin. Ce sont le cœur, la rate-pancréas, le poumon, le rein et le foie pour les organes et l’intestin grêle, l’estomac, le gros intestin, la vessie et la vésicule biliaire pour les entrailles.

On raconte cette anecdote amusante, mais ô combien vraie, de la façon par laquelle les Taoïstes ont déterminé quels étaient les organes et les entrailles de nature Yin ou Yang. Ainsi que nous l’avons vu précédemment dans la catégorisation Yin/Yang, ce qui est lourd, plein, correspond au Yin et ce qui est léger, vide, au Yang. Les Taoïstes, pragmatiques et logiques, prirent un récipient d’eau et plongèrent alternativement chacun des organes et viscères d’un animal ou d’un cadavre dans ce récipient. Ce qui flottait (donc plus léger que l’eau) ne pouvait qu’être de nature Yang, ce fut le cas de toutes les entrailles, et ce qui coulait (donc plus lourd que l’eau) ne pouvait qu’être de nature Yin, ce fut le cas de tous les organes.

Cette référence à l’eau et à sa densité me semble intéressante et je m’en sers souvent pour expliquer le Yin, le Yang et le Tao (ou plutôt le Tai Chi qui est sa manifestation). Le Yin est la forme la plus manifestée des choses alors que le Yang en est la forme la moins manifestée, le Tai Chi étant la synergie des deux. On peut le comprendre avec l’eau qui est la vie et la source de la vie, le Tai Chi et le Tao : sa forme la plus manifestée (et donc Yin) est la glace et sa forme la moins manifestée (donc Yang) est la vapeur d’eau.

Je vais maintenant présenter les Cinq Principes énergétiques en donnant une sorte de portrait-robot de chacun à travers les différents niveaux de correspondances relationnelles qui leur appartiennent.


Le Principe du Bois


□ Le spatio-temporel

Il est lié au printemps (saison qui va de début février à début mai) et à l’est. Le vent, le matin et le vert lui sont associés. Sa planète est Jupiter, que les Chinois considèrent comme la première car elle est la plus brillante de toutes, à l’instar du printemps qui est la première saison. La dynamique énergétique du Bois est celle de la mobilisation, de l’extériorisation. C’est une Énergie qui croît et qui retourne au Yang. Sa phase évolutive dans la vie humaine est celle de la naissance. L’organe Yin par lequel ce Principe se manifeste dans le corps est le Foie et son viscère Yang la Vésicule Biliaire. Les yeux et les muscles (pour leur activité et leur tonicité), les larmes (sur le plan des liquides organiques), la vue et les ongles sont les manifestations physiologiques du Principe Bois. Les saveurs qui lui conviennent sont l’aigre et l’acide et son odeur, le fermenté.





□ Les résultantes physiologiques

Le Principe du Bois donne un individu au corps long, fin, parfois maigre, et droit, surtout au printemps de sa vie, c’est-à-dire lorsqu’il est jeune. Il a le teint coloré, plutôt olivâtre avec une peau à la texture souple. Les yeux sont jolis, la barbe, lorsqu’elle existe, est assez fournie et les lèvres sont rouges. D’une musculature tonique et ferme, il a une peau douce et de bonnes résistances physiques et immunitaires. Le regard est franc, décidé et l’expression du visage accueillante et directe. La main, fine et équilibrée, est marquée. Les ongles sont mous ou cassants selon le degré d’excès ou d’insuffisance de l’Énergie du Bois.




□ Les incidences psychologiques

L’harmonie, la tempérance, la beauté, la dignité et l’élégance sont les principales qualités apportées par le Principe du Bois. Au niveau des fragilités, il peut produire la colère et la susceptibilité. Devenant son contraire par excès, il présente le risque d’autodestruction. Mais le Bois symbolise globalement la force et la capacité créatrice (créativité artistique, imagination, intuition). L’individu de ce type est donc travailleur, combatif et intuitif. C’est une personne qui sait être cordiale, accueillante et très animée. Actif, il gesticule beaucoup et parle fort, mais c’est sans doute pour se rassurer car il reste anxieux, sensible et émotif. Parfois lunatique ou instable, il ne supporte pas d’avoir tort. Cela explique en partie ses colères qui peuvent être violentes. Il reste malgré tout créatif et imaginatif et sait parfois être intrépide.

 

Pour chaque Principe, un tableau synoptique récapitule toutes ses caractéristiques.





□ Récapitulatif des caractéristiques principales



Principe du Bois

(du 4 février au 5 mai)










	Direction cardinale :

	est




	Énergie saisonnière :

	printemps




	Énergie climatique :

	vent




	Énergie journalière :

	matin




	Énergie des couleurs :

	vert




	 

	 




	Saveurs alimentaires :

	acide, aigre




	Odeur :

	fermenté




	Mode de cuisson :

	estouffade




	Type d’assaisonnement :

	vinaigre




	Moment des repas :

	petit déjeuner



	Aliment d’origine animale :
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